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Messieurs, 


La  Renommée  a depuis  long -temps  publié  dans  tout 
l’empire  François  , les  titres  de  la  garde  nationale 
Parifienne  , aux  récompenfès  que  l’Aiïcmblée  Nationale 
vient  de  lui  accorder  ; chaque  partie  de  l’empire  applau- 
dit à des  récompenfes  fi  juftement  diftribuées.  Attachée 
au  lèrvice  de  la  nation , elle  étoit  digne  du  rang  qu’elle 
va  tenir  dans  l’armée  Françoifè.  Une  portion  de  cette 
généreufe  garde  eft  conlèrvée  au  fèrvicc  intérieur  ; elle 
y afliire  pour  toujours  le  maintien  de  l’ordre  & de  la 
paix  , la  fureté  des  perfbnnes  , celle  des  propriétés. 
L’autre  portion  eft  deftinée  à repoufler  les  ennemis  du 
dehors  ; elle  méritera  des  ennemis  même  la  haute  eftime 
qu’elle  a fi  bien  fti  captiver  parmi  fes  concitoyens. 

La  portion  de  la  garde  confèrvée  au  fervice  de  l’inté- 
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rieur  forme  aujourd’hui  deux  nouvelles  divifions  de 
gendarmerie  mationale  : elies  font  deftinées  au  fcrvice  de 
Paris  , elles  font  deflinées , dans  des  circonftances  pref- 
fantes,  au  fervice  de  tout  le  royaume  ; elles  ont  la  confti- 
tuîion  , l’organiiation  dçs  vingt-huit  autres  divifions  de  la 
gendarmerie  nationale;  elles  ont  la  même  tâche  à remplir, 
le  même  bien  à opérer  ; elles  font  deux  divifions  de  plus 
d^un  feul  & meme  corps. 

Chacun  des  individus  qui  les  compofènt  , trouve  fa 
place , fon  grade  , fbn  traitement  habituel  ; il  eil  clafTé 
comme  il  l’étoit  dans  la  cavalerie  ou  dans  l’infanterie 
nationale  : le  feul  Etat  major , inapplicable  à la  nature  du 
fervice  de  la  gendarmerie  , & à l’organifation  générale  des 
troupes  de  ligne , ell:  réformé  ; mais  les  officiers  qui  en 
faifoient  partie  font  remplacés  dans  les  grades  fupérieurs 
de  l’armée , & confervent  leurs  appointemens  jufqu’à  leur 
remplacement. 

La  totalité  des  individus  qui  compofènt,  ces  deux 
divifions  , acquiert  donc  non  - feulement  fon  rang  dans 
Earmée  , mais  elle  y conferve  encore,  par  forme  de 
récompenfe , la  panie  de  fes  appointemens  qui  excède 
Je  traitement  décrété  pour  la  gendarmerie  naiionafe  du 
royaume  ; de  manière  que  ceux  qui  leur  fuccéderont , y 
feront  admis  par  la  préfentaîion  des  direétoires  de  dépar- 
tement , & n’y  jouiront  d’autre  traitement  que  de  celui 
décrété  pour  la  totalité  de  la  gendarmerie  nationale. 

Ici  , Messieurs  , la  ci-devant  compagnie  de  maré- 
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cIiaufTée  de  Tlflc  de  France  faifaiu  la  majeure  partie 
de  la  première  divifion  de  la  gendarmerie  nationale  , ofc 
élever  la  voix.  Ses  travaux  , fon  utilité  , votre  opinion 
même  , Messieurs  , lui  en  ont  acquis  le  droit  ; . elle 
l’élève  en  Ibn  nom  , elle  l’élève  encore  au  nom  de  tous 
ces  officiers  , fous-officiers  & gendarmes  fidèles  compofànt 
le  corps  des  ci-devant  maréchauffiées  du  royaume.  Com- 
bien d’occafions , je  dois  dire  combien  de  fiècles  ont  éter- 
nifé  leur  réputation , & fixé  l’opinion  générale  î Ici  l’appui' 
du  foible  , là  , la  terreur  du  coupable  , par-tout  vengeurs 
de  l’opprimé , protedeurs  de  la  propriété , unique  force 
à la  loi  ; invariables  dans  leurs  principes , fermes  dans  leur 
contenance,  foldats - citoyens  du  moment  de  leur  création 
comme  maréchauffiée  ; qui  mieux  qu’eux  a montré  dans  ces 
derniers  temps , la  valeur , la  force  & l’énergie  de  ce 
glorieux  titre  l 
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J’en  appellerois  , Messieurs  , aux  quatre-vingt-trois 
départemens  , mais,  j’en  appelle  particulièrement  à la  garde 
nationale  Parifienne , devenue  fon  émule  & la  noble  com- 
pagne de  fes  travaux  dans  la  révolution  : j’en  appelle  au 
commandant  général  des  défenfeurs  de  la  patrie  , & j’ofo 
rappeler  à la  France  entière  l’efjDrit  d’ordre  , l’efjarit  de 
paix  , la  confiance  & la  modération  , l’impartialité  ôl  la 
prudence , la  valeur  & le  patriotifme  de  cette  troupe  des 
vrais  amis  de  la  patrie. 

Je  cède  aux  impulfions  de  la  nature  , & de  mes  yeux 
foulent  les  larmes  du  refpeél  que  m’infpire  le  généreux 
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dévouement  de  ces  officiers,  foui-officiers , cavaliers  qui 

ont  trouvé  la  mort  en  défendant  la  vie  de  leurs  conci- 
toyens. 

Je  rends  hommage  à nos  infpeéleurs  généraux  , à nos 
prévôts  généraux  , à nos  anciens  lieutenans  devenus , par 
les  Décrets  de  l’Affiemblée- Nationale  , l'ame  du  corps 
de  la  gendarmerie  ; f,  capables  de  tranfmettre  à ceux  qui 
auront  I hcnneuf  de  fervir  fous  leurs  ordres  , les  venus 

civiques  & militâmes  qui  leiir  ont  mérité,  à tant  de  titres 
la  confiance  des  repré/èntans  de  la  dation. 

Mais,  Messieurs,  les  lieutenans  qui  par  les  nouveaux 
decrets  font  reftés  capitaines  & font  obligés,  de  quitter  leurs 
relidences  pour  faire  .place  aux'  Officiers  des  troupes  de 
Igné  nouvellement  admis  , l’ordre  des  ci-devant  fous- 
iieutenans  dont  j’ai  l’honneur  'de  faire  partie , auroient-ils 
tehement  démérité  de  la  patrie , qu’à  eux  dût  s’arrêter  la 
diftribution  des  bienfàits  de  l'Affemblée  Nationale  1 

Les  ci-devant  fous-lieutenans  de  maréchauffiée  éloient 
O iges , fuivant  les  précédentes  ordonnances,  de  iullifier 
e dix  ans  de  fervice  d’officier  pour  être  revêtus  de  leur 
■ emploi.  L’ordonnance  de  .778  a réduit  cette  école  mili- 
taire a fix  ans.  L’alternative  de  la  promotion  aux  lieute- 
nances vacantes  accordées  , tantôt  aux  troupes  de  ligne  , 
tantôt  aux  fous-lieutenans  de  maréchauffiée,  avoit  tellement 
éloigné  ces  derniers  , que  vous  les  trouverez  tous  revêtus 
< e vingt , vingt-cinq , trente  , trente-cinq  & iufou’à  qua- 
rante années  de  fervice  & cenes  , s’ils  ont  cru  qu’un 
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'rayon  d’efpérance  dût  jamais  reluire  pour  eux  , c'ell  llir- 
tout  à l’époque  de  la  régénération  Françoife,  c’cfl  à l’époque 
où  la  juflice  ed  venue  parmi  nous  prendre  la  place  de 
toutes  les  confidérations  étrangères  aux  véritables  droits 
des  hommes.  Et  en  efîèt  , quelle  combinaifon  a pu 
dévoyer  de  leurs  progreiïions  graduelles , ceux  qui  par  de 
longs  ÔL  pénibles  exercices  femblent  identifiés  avec  leur 
état  , pour  confier  la  direétion  de  leurs  travaux  à des 
hommes  qui  n’en  connoîtront  les  difficultés  ôl  l’importance 
qu’en  les  co=partageant  à lumières  égales.  La  maturité  de 
l’âge  ÔL  l’expérience  ont,  par-tout,  triomphé  des  efforts  de 
la  jeuneffe  & du  zèle  ; & cependant  , Messieurs  , dix 
ans  de  ferviee  de  toutes  armes  fuffiront  déformais  pour 
venir  recueillir  le  prix  des  talens , le  fruit  des  fueurs  des 
fous-lieutenans  de  maréchauffée  ou  lieutenans  de  gendar- 
merie nationale  , qui  fè  font  dévoués  au  fèrvice  public 
pendant  vingt trente  ôl  quarante  années.  ( * ) 

Daignez  fuivre,  MESSiEURS,la  route  infortunée  tracée 
par  les  décrets  aux  fous  - lieutenans  de  maréchauffée  : ils 
deviennent  à charge  au  pays  même  où  ils  fe  font  fi 
généreufement  dévoués  à l’utilité  publique.  Un  capitaine 


( ’*'  ) La  fituation  des  Mai  échaùx-de;-iogis  & Brigadiers  de  MarechauiTte 
eft-elle  moins  douionreufeî  Avec  vingt,  trente  &.  quarante  anziées  de 
ferviee  comme  Sous-officiei's  de  l'Armée  , les  premiers  voyent  les  Sous-r 
officiers  de  huit  ans  de  ferviee  concourir  avec  eux  aux  places  de  Lieu- 
tenant de  Gendarmerie;  les  féconds  voyent  les  Sous-officiers  de  fix  azzs  de 
ferviee  ■ concourir  avec  eux  aux  places  dé  A'Iaréchaux-des- logis. 
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(Si.  quatre  lieutenans  craugmentation  ^ feront  nommés  par 
chacun  (ies  départemcns  ; ils  feront  employés  dans  les 
dcpartemens,  & les  officiers  pourvus  feront  déplacés  : ainfi 
la  coinioiffance  qu’ils  ont  acqiiife  des  localités  efl  comptée 
pour  rien,  l’efprit  de  oorps  qui  les  lie  avec  leurs  coopérateurs 
dans  leurs  fonélions,  n’ef;  plus  une  confidération  ; les 
réclamations  des  municipalités  qui  les  voient  avec  peine 
s’éloigner , ne  font  point  écoutées  : pères  de  famille , 
propriétaires  de  fonds , doublement  citoyens  par  leurs 
travaux  & leurs  propriétés  , ils  abandonneront  leurs  foyers, 
ils  laiffieront  à des  délégués  l’adminiftration  de  leurs  courtes 
poffieffiions  ; ils  ceffieront  d’en  appliquer  ies  avantages  au 
profit  de  leurs  familles  ; ils  abandonneront  tout , <&  tranlplantés 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  à cent , à deux  cents  lieues , 
ils  iront  jouir  dans  une  terre  étrangère  d’une  fol  de , dont 
toutes  les  rcffiources  font  abforbées  par  les  rigueurs  meme 
de  leurs  déplacements.  Et  cependant  de  jeunes  officiers,  de 
jeunes  citoyens  , de  jeunes  propriétaires  prendront  leurs 
places, formeront,  fur  leur  ruine,  des  établiffiemens , devien- 
dront par  la  fuite  des  pères  de  famille  comme  eux.  Ah  ! 
Dieu  ies  garde  à jamais,  de  devenir  comme  nous , au  milieu, 
à la  fin  de  leur  carrière,  des  objets  de  profeription. 

Renouvellerai  “je  ici.  Messieurs,  les  juftes  doléances 
ide  la  compagnie  de  maréchauffiée  de  l’ilîe  de  France  1 Les 
pertes  que  lui  a occafionnées  la  révolution,  dans  laquelle 
elle  fe  flatte  d’avoir  fi  bien  fervi,  méritent  en  effet  qué^ 
rAffiemblée  Nationale  en  ait  encore  ies  oreilles  frappées. 
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C^efl  par  rapprochement  au  traitement  cloirt  elle  joiiilToir , 
qu’a  été  fait  celui  de  la  cavalerie  nationale:  les  temps,  les 
lieux  , les  dépenfes  auxquelles  ils  adreignent , avoient 
ncceiïité  une  folde  plus  forte.  Elle  efl  confervée  par  forme 
de  récoinpenfe  à la  cavalerie  devenue  gendarmerie  nationale; 
elle  cd  enlevée  à la  maréchaudée  de  l’ide  de  France  devenue 
gendarmerie  nationale.  Douze  odiciers  la  compofbient  : fept 
font  envoyés  aux  extrémités  de  la  France;  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  n’ont  plus  d’autre  redburce  que  de  les  fuivre 
dans  leur  profeription  & dans  leur  misère. 

La  vérité  vient  de  faire  le  tableau  de  la  fituation  des 
maréchaudees  & particulièrement  de  celle  de  la  compagnie 
de  l’ide  de  France  ; la  judice  pourroit  - elle  fe  refufer  à eii 
modifier  les  touches  rigoureufes  î La  fiinple  rcvifion  des 
décrets  fur  i’organifation  de  la  gendarmerie  nationale , les 
effacera  toutes.  Les  Repréfentans  de  la  nation  prononceront 
avec  joie,. 

1. °  Que  les  lieutenans  de  maréchaudee  qui  ne  peuvent 
être  faits  lieutenans-colonels,  mais  qui  deviennent  capitaines, 
exerceront  leurs  fonétions  dans  les  départemens  dont  ils 
faifoient  précédemment  partie. 

2. °  Que  le  furplus  des  places  de  capitaine  à nommer, 
fera  donné  aux  ci-devant  fous  - lieutenans  de  maréchauffée, 
& qu’ainfi  qu’eux,  ceux  qui  ne  feront  pas  faits  capitaines, 
mais  qui  deviennent  lieutenans  de  gendarmerie,  exerceront 
tous  leurs  fonétions  dans  les  départemens  dont  ils  faifoient 
précédemment  partie. 
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Qu’en  conféquence  des  deux  premiers  articles,  les 
diredloires  de  département  n’auront  à nommer  que  les 
officiers  d’augmentation  & de  remplacement. 

Que  par  forme  de  récompenfe,  & fuivant  les  principes 
de  la  loi  en  faveur  de  la  cavalerie  & de  l’infanterie  nationale 
devenues  gendarmerie  nationale,  les  officiers,  fous-officiers 
& cavaliers  de  la  ci  - devant  maréchauffée  de  rifle  de 
France  jouiront  de  la  totalité  de  leur  traitement  comme 
maréchauflee,  mais  que  ceux  qui  les  remplaceront,  ne 
jouiront  que  du  traitement  fait  à la  totalité  des  divifions  de 
la  gendarmerie  nationale , décrétée  pour  tout  le  royaume. 

Le  ci-devant  Sous-lieutenant  de  la  ALaréchauJfée 
de  tljle  de  France  à la  réjidence  de  Paris  ^ 
dejliné  co7nme  Lieutenant  de  Gendarmerie , au 
département  de  la  Manche. 

GAULTRON. 


A PARIS, 

DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  D G C.  XCI. 


